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LE    CHALET 


OPÉRA  COMIQUE  EN  UN  ACTE 


KcprCseati  pour  It  prenllre  ioli  a  Paris,  tir  le  tbiâtrc  de  l'Opira-Comlqae,  le  25  septembre  I83< 


DISTRIBUTION 


DANIEL,  jeiine  fermier . 
MAX,  soldat  suisse    . 
BETTLY,  sœur  de  Max 


Ténor  . 

Basse  chantante 

Soprano  léger 


Soldais,  Paysans  et  Paysanne». 
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La  scène  se  passe  en  Suisse,  dans  le  canton  d'Jlppenzel. 
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Le  théâtre  représente  l'intérieur  d'un  cMlet.       Deux  portes  latérales;  une  au  fond,  qui  s'ouvre  sur 
la  campagne  et  laisse   voir  dans  le   lointain  les    montagnes   d'Appenzel. 

SCÈNE    I 
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Au  moment  où  ils  vont  pnrtir,  Daniel  pnrnît  sur  la   montagne 
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SCENE    III 

DANIEL,  seul  et   lisant 

J'ai  là  sa  lettre,  j'ai  sa  promesse:- Mon- 
sieur Danielj  je  vous  aime,  et  aujourd'hui  je  serai 
votre  femme.  »  J'avoue  que  ça  m'a  étonné,  parce 
que  jamais  mademoiselle  Bettly  ne  m'avait  donné 
d'espérance...  au  contraire...  mais  on  dit  que  les 
jolies  filles  ont  des  caprices,  et  à  ce  titre  là 
elle  a  le  droit  d'en  avoir,  ce  n'est  pas  moi  qui 
lui  en  voudrai!...  Je  lui  en  veux  seulem<»nt  d'être 
sortie  de  si  bonne  heure...  elle  devait  bien  se 
douter  que  j'accourrais  sur-le-champ!  et  Dieu 
sait  si  je  me  suis  essouflé  à  gravir  la  monta- 
gne!... Après  tout,  elle  a  bien  fait  de  se  décider... 
Il  y  a  si  longtemps  que  je  l'aime....  et  puis, 
comme  on  dit,  les  années  arrivent  pour  tout  le 
monde,  et  elle  aurait  été  tout  étonnée  un  de  ces 
matins  de  se  trouver  une  vieille  fille!...  au  lieu 
que  ça  fera  une  jeune  femme!...  la  plus  jolie! 
la  plus  gracieuse!  {Reg-ardant)  Oh!  la  v'ià!...  la 
v'ià!...  c'est  elle! 

SCÈNE    IV 

DANIEL,  BETTLY 
BETTLY 

Tiens!...  c'est  vous,'  monsieur  Daniel?  com- 
ment êtes-vou=  ici?... 

DANIEL 

C'te  questl'Ti!...  C'est  moi,  mademoiselle 
Bettly,  qui  vous  demanderai  comment  n'y 
êtes-vous    pas? 

BETTLY 

Parce  que  le  percepteur  m'avait  fait  dire 
hier  qu'il  avait  une  lettre  pour  moi  ce  ne  pou- 
vait être  que  de  mon  frère  Max...  Alors  dans 
mon  impatience,  je  n'ai  pas  pu  attendre...  J'ai 
été    la   chercher!...  la   voila! 


DANIEL,   ovec  e-mban^as 

Il  se  porte  bien,  monsieur  Max?  Il  n'a  pas 
été  tué? 

BETTLY 

Puisqu'il  écrit... 

DANIEL 

C'est  vrai!...  c'est  que  les  soldats,  ça...  leur 
arrive  souvent...  lui  surtout  qui  se  bat  depuis 
si  longtemps! 

BETTLY 

Voilà  quinze  ans  qu'il  nous  a  quittés!.... 
J'étais  bien  jeune...  mais  je  me  rappelle  encore 
le  jour  de  son  départ;  quand,  le  sac  sur  le  dos,  il 
faisait  ses  adieux  à  mon  père  et  à  ma  mère...  qui 
vivaient  alors!...  et  que  moi  il  me  prit  sur  ses  ge- 
noux en  me  disant:  Adieu,  petite  soeur;  si  je  ne  suis 
pas  tué,  je  reviendrai  danser  à  ta  noce. 

DANIEL 

Ça  se  trouve  bien!... 

BETTLY 

Comment  cela? 

DANIEL 

Cest-à-dire  non...  Ça  se  trouve  mal,  parce  que 
quoique  je  tienne  à  faire  la  connaissance  de  mon- 
sieur Max,  je  ne  me  soucie  pas  d'attendre  son 
retour  pour  notre  mariage... 

BETTLY 

Notre  mariage!..  D'oii  te  viennent  ces  idées-là? 

DANIEL 

Pardi!  ue  vous,  mam'selle...  Car,  moi  aussi 
(montrant  sa  lettre)  j'ai  reçu  une  lettre...  unc  lettre 
bien  aimable,  qui  ne  me  vient  pas  d'un  frère... 
mais  d'une  personne  que  je  chéris  plus  que  tout 
au   monde...  plus  que   moi-même! 

BETTLY.  avec  surprise 

Eh  bien? 

DANIEL   déconcerté 

Eh   bien!...  Vous    me   regardez  là  d'un    air 
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étoané...  Vous   savez  bien   que   ce  billet  ou    l'on 
promet  de   ra'épouser...  est  signé  de  vous? 

BETTLY,  prenant  la   lettre 

De  moi?  ce  n'est  pas  possible!...  et  pour  de  bon- 
nes raisons... d'abord  je  ne  sais  ni  lire  ni  écrire.... 
c'est-à-dire  je  signe  mon  nom,  et  très  gentiment., 
mais  ça  n'est  pas  comme  ca. 

DANIEL 

Est-il  possible!...  Cet  amour,  ce  mariage....  tout 
ce  bonheur  qu'il  y  avait  là-dedans,  vous  ne  l'avez 
pas   promis...  vous   ne  l'avez   pas  pensé? 

BETTLY 

Non  vraiment. 

DANIEL 

Je  suis  donc  fou!...  je  perds  donc  la  raison!.. 
Qu'est-ce  que  ça  signifie? 

BETTLY 

Ça   signifie,  mon   pauvre  garçon,  que  les  jeu- 
nes filles  ou  les  jeunes  gens  du  village  se  sont  ■ 
moqués  de  toi...  et  de   moi! 

DANIEL 

Quelle  perfidie!...  quelle  trahison!.. .Je  n'ai  plus 
qu'à  m'aller  jeter  dans  le  lac... 

BETTLY,  le  retenant 

Y  penses-tu? 

DANIEL 

Savez-vous  bien,  mam'selle,  que  je  les  ai  tous 
invités  à  ma  noce  pour  ce  soir;  que  j'ai  comman- 
dé  les  violons...  que   j'ai  commandé  le  repas?... 

BETTLY 

0  ciel? 

DANIEL 

Jai  défoncé  tous  mes  tonneaux;  j'ai  tué  un 
bœuf,  deux  moutons... étranglé  tous  mes  canards!.. 
Que  voulez-vous  j'étais  si  heureux...  je  voulais 
que  tout  le  monde  s'en  ressentit...  Je  n'y  étais 
plus...  je  ne  me  connaissais  plus...  et  ce  n'est 
rien  encore!...  j'ai  fait  bien  pis  que  cela...  j'ai 
couru  chez   le  notaire... 


BETTLY,  effrayée 

Et  tu  l'as  étranglé  aussi?... 

DANIEL 

Non,  mam'selle...  mais  je  l'ai  obligé  sur-le- 
champ  à  me  faire  un  contrat  de  mariage  où 
je  vous  donne  tout  ce  que  je  possède....  Car 
je  suis  le  plus  riche  du  pays....  J'ai  trois  cent 
vaches  à  la  montagne,  une  fabrique  et  deux 
métairies...  Et  tout  ça  était  à  vous,  ainsi  que 
moi,  par-dessus  le  marché...  Je  l'avais  signé, 
le  voilà...  et  au  lieu  de  cela  je  suis  perdu,  des- 
honoré dans  le  canton!...  Ils  vont  me  montrer 
au  doigt. 

BETTLY 

Et  moi  donc!...  m'exposer,  me  compromettre 
à  ce  point!  A-t-on  jamais  vu  pareille  extra- 
vagance? sans  réfléchir,  sans  me  consulter,  croi- 
re  à  une    pareille  lettre!... 

DANIEL,  timidemeTit 

Dame!  on  croit  si  vite  au  bonheur!...  Et  puis, 
tous  ces  gens-là  qui  vont  se  raiUer  et  se  mo- 
quer de  moi...  Il  nous  serait  si  facile,  si  vous  le 
vouliez...  de  nous  moquer  d'eux!... 

BETTLY 

Comment  cela? 

DANIEL 

En  mettant  seulement  votre  nom  au  bas  de 
cette   page... 

BETTLY 

Y  penses-tu?.Toul  serait  fini,  nous  serions  mariés 

DANIEL 

C'est  justement  ce  que  je  veux 

BETTLY 

Et  moi,  je  ne  le  veux  pas. ..tu  le  sais  bien. .Je  ne 
veux  pas  entendre  parler  de  mariage  je  l'ai  juré.. 

DANIEL 

Et  pourquoi  cela?... 

BETTLY 

Pourquoi? 
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DANIEL 

Tra  la  la!  tra  la  la!.,  ce  n'est  pas  des  raisons. 
Dieu!  si  j'avais  assez  d'esprit  pour  en  trouver.... 
comme  je  vous  prouverais... 

BETTLY 

Quoi? 

DANIEL 

Qu'il  faut  prendre  un   mari! 

BETTLY 

Et  à  quoi  ça  me  servira-t-il? 

DANIEL 

A  quoi?...  Vous  me  faites  là  une  drôle  de 
question!...  Ca  servirait  à  vous  aimer...  n'est-ce 
donc   rien? 

BETTLY 

I 
Si   vraiment!...    mais  tu  vois   bien  que    tu 

m'aimes   sans   celai...  que  je   peux  compter  sur 

ton   amitié... 

DANIEL 

Oh!  oui,  mam'selle... 

BETTLY 

Comme  toi  sur  la  mienne!...  Car,  vois -tu 
bien,  Daniel,  je  rends  justice  à  tes  bonnes 
qualités...  Tu  es  un  brave  garçon...  un  excellent 
cœur...  et  si  j'épousais  quelqu'un,  c'est  toi  que 
je   choisirais. 

DANIEL,  avec  chaleur 

Vraiment?... 

BETTLY 

Mais  calme-toi...  je  n'épouserai  cersonne!... 
c'est  plus  fort  que  moi...  ainsi  ne  m'en  parle 
plus...  ne  m'en  parle  jamais!...  et,  pour  n'y  plus 
songer,  tiens,  rer.ds-moi   un  service. 

DANIEL 

Un  service!  parlez,  mam'selle...  Où  faut-il 
aller?  que   faut-il   faire? 


BETTLY 

Seulement  me  lire  cette  lettre  de  mon  frère... 
parce  que  moi,  comme  je  te  l'ai  dit,  je  ne  suis 
pas  bien  forte!...  je  ne  suis  pas  comme  toi... 

DANIEL 

Qui  ai  appris  à  lire,  écrire  et  calculer  au 
collège  de  Zurich...  la  belle  avance...  On  a  bien 
raison  de   dire  que   l'érudition    ne  fait   pas    le 

bonheur...    (se  Tejrrenan^  viiemeni)   Si   fait...  si  fait... 

dans  ce  moment-ci!...  puisque  je  peux  vous 
rendre  service...  Voyons  un  peu...  (Xîsœm/; -«Au 
camp   impérial   du   prince  Charles,  ce  If  Juin.- 

Et    nous    sommes    au    milieu    de    Juillet il 

parait  que  la  lettre  est  restée  longtenuos  en 
route!... 

BETTLY 

Ce  n'est  pas  étonnant...  l'armée  du  prince 
Charles  et  celle  de  Souwarof  battent,  dit-on,  en 
retraite  devant  les  soldats  de  Masséna,  qui 
interceptent  toutes   les  communications. 

DANIEL 

Je  comprends...  (Usant)  Rien  de  nouveau 
ma  chère  Bettly,  sinon  que  je  me  bats  toujours 
ainsi  que  mon  régiment,  au  service  de  l'Autriche, 
ce  dont  nous  avons  assez...  J'espérais  un  congé 
pour  aller  t'embrasser...» 

BETTLY 

Après  quinze  ans  d'absence...  quel  bonheur!... 
mon  pauvre  frère!... 

DANIEL,  lisant 
■Mais  il  parait  qu'il  n'y  faut  plus  compter. 
Ce  qui  me  fâche,  ma  chère  sœur,  c'est  qu'a  mon 
retour,  je  comptais  trouver  chez  toi  un  régi- 
ment de  nièces  et  de  neveux,  et  je  vois  par  ta 
dernière  que  tu  n'as  pas  encore  commencé!  Il 
serait   cependant  bientôt   temps  de   s'y  mettre... 
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une    fille    de    ton    âge    ne    peut    pas    rester 
inutile...»  Ça,  c'est  bien  vrai! 

BETTLY,  avec  colère 

Daniel!... 

DANIEL,   ployant  la   lettre 

Si  cela  vous  déplaît...  je  n'en  lirai  pas  davantage 

BETTLY 

Eh!   non  vraiment...   achève! 

DANIEL,  continuatit  d  lire 

"Pourquoi  n'épouses-tu  pas  un  brave  garçon  du 
pays  dont  j'ai  reçu  une  demande  en   mariage?..- 

BETTLY 

Et  qui  donc  a  osé  lui  écrire?... 

DANIEL,  confus 

Moi,  mam'selle...  il  y  a  deux   mois. 

BETTLY 

Sans   mon   aveu? 

DANIEL 

Aussi  c'était  le  sien  seulement  que  je  deman- 
dais! il  me  semble  que  quand  on  aime  légiti- 
mement... c'est  d'abord  à  la  famille  qu'on  doit 
s'adre-ïser...  Faut-il  continuer?... 

BETTLY 

Sans   doute. 

DANIEL,  lisant 
"Ca   me   paraît    un    bon   parti:    il    est    d'une 
honnête  famille,   il  est  riche,   il  t'aime    éper- 
dùment...->(Sto-r'(:to7!n  Le  bon  frère...  vous  l'enten- 
dez! (continiiant)  Il  a  l'air   un  peu  bète..." 

BETTLY,   d'un    air  triomphant 

Tu   l'entends!... 

DANIEL,   appiti/nnt 

"Mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  le  refu- 
ser... au  contrairel  Je  prendrai,  du  reste,  des 
informations,  et,  si  ça  te  convient,  il  faudrn  bien, 
millf--}!-yeux'   que    tu   l'épouses...- 


BETTLY,  arrachant  la    lettre 

C'en  est  trop!.,  mon  frère  lui-même,  n'a  pas 
le  droit  de  me  contraindre...  et  il  suffit  qu'il 
l'exiere  pour  que  mon  indifférence  devienne 
de    la  haine... 

DANIEL 

Mais,  mam'selle... 

BETTLY 

Finissons,  je  vais    au   marché... 

DANIEL,  voulant   l'aider  à  mettre  sa  hotte 

Je   ne   peux   pas  vous   aider? 

BETTLY 

C'est  inutile! 

DANIEL 

Si,  au   moins,  je   vous   accompagnais... 

BETTLY 

Je  ne  le  veux  pas!  et  je  te  déclare  en 
outre  qu'on  ne  voit  que  toi  ici  toute  la  journée, 
que  cela  peut  me  faire  du  tort  et  me  compro- 
mettre... Les  filles  du  pays  sont  si  mauvaises 
langues!...    Ainsi,  à   dater    d'aujourd'hui,  je   ne 

veux   plus   que    tu    viennes    chez    moi Me 

contraidre!...    Ah!    bien    oui!    Je   l'ai   dit....  tu 
m'entends;    arrange-toi!  (Elle  sort) 

SCÈNE   Y 

DANIEL,   'ie2tl,  s'nppuyant   sur  ta    table 

C'est  fini!  c'est  le  coup  de  grâce!  [Après  un 
moment  de  silence)  Je  cherche  Seulement  lequel 
sera  pour  moi  le  plus  avantageux  de  me  jeter 
du  haut  de  la  montagne  ou  de  me  lancer  dans 
le  lac!...  Je  n'ai  plus  d'autre  parti  à  prendre... 
ce  qu'il  y  a  d'ennuyeux  c'est  de  se  périr  soi- 
même...  D'abord  notre  pasteur  dit  que  ça  n'est  pas 
bien...  et  puis  c'est  désagréable!...  et  si  j'avais 
quelque   ami   pour  me    rendre  re  service-là... 
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MAX 
a    •îrs   soldats   qui   sont   g'roupés  au  J'ond 

Mes  enfants,  reposez-vous  là  quelques  instants 
pour  laisser  passer  la  chaleur...  surtout  qu'on 
observe  la  discipline...  nous  ne  sommes  plus  ici 
en  pays  ennemi  et  le  premier  qui  s'adresserait 
à  une  poule  ou  à  un  lapin,  sans  ma  permission, 
aurait  affaire  à  moi;  vous  le  savez! 

TOUS 
Oui,    sergent...      dis    se    prouvent    pn    dehors 
dfxn^    Ip     fo'd    et    laissent    seuls    en    scène   Mdx  et 
Daniel  ) 

SCÈNE   YII 

MAX,  DANIEL 
revenant    deux    bouteilles  à  la  main 
MAX 

Diable  m'emporte  si  je  reconnais  ma  route; 
en  leur  faisant  faire  un  détour  j'ai  peur  de 
m'ètre  perdu  dans  nos  montagnes...  (Aper^e^taTii 
Daniel)  Ah!  dis-moi,  mon  g-arçon,  sommes- nous 
loin  d'Hérissau,  ou  doit  se  réunir  demain 
tout  le  régiment?... 

DANIEL 
après    litl    avoir   versé   à   boire 

Vous  n'avez  pas  besoin  de  vous  presser!... 
en  trois  heures  de  marche  vous  y  serez,  et  si 
vous  voulez,  vous  et  votre  compagnie,  vous 
arrêter  à  ma  ferme  qui  est  là-bas  sur  votre 
chemin,  et  y  passer  la  nuit,  rien  rie  vous 
manquera...  venez    chez    moi,   Daniel    Birman. 

MAX,  7iiv€mçnt 

Daniel   Birman...    du   canton   d'Appenzel? 

DANIEL 

Qu'est-ce    qu'il  y  a  d'étonnant  à  ça?... 


MAX 

lui    donnant    une    poignée    de    innin 

On  m'a  parlé  de  toi  dans  le  pays...  et  je 
suis  enchanté  de  te  rencontrer  et  de  faire  ta 
connaissance. 

DANIEL 

Il  ne  tiendra  qu'à  vous,  sergent,  car  je 
voulais  vous  prier  de   m'enrôler. 

MAX,  étonné 

Toi!...    alors   ce   n'est  plus  ça. 

DANIEL 

Si  vraiment,  c'est  justement  ça;  je  pars 
demain  matin  avec  vous,  le  sac  sur  le  dos,  si 
vous  y  consentez,  parce  qu'il  faut  que  ça  finisse 
je  suis  trop   malheureux! 

MAX 

Quel   malheur?  voyons. 

DANIEL 

Le  plus  grand  de  tous,  sergent.  Je  suis 
amoureux    d'une  fille    qui    ne   veut  pas  de   moi. 

MAX 

Et   qui   donc? 

DANIEL 

Bettly  Sterner... 

MAX,  à  part 

Bettly!... 

DANIEL 

La  plus  belle  fille  du  pays...  Elle  a  un 
frère  qui  est  dans  le  militaire  et  que  vous 
avez    peut-être  connu?... 

MAX 

C'est   possible... 

DANIEL 

Le  caporal  Max  Sterner...  qui,  peut-être 
reviendra   bientôt? 
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MAX 

Le   caporal   Max?...  je  ne  crois  pas. 

DANIEL 

Ça  revient  au  même  car  depuis  qu'il  a  écrit  à 
sa  sœur  de  m'épouser,  elle  ne  veut  plus  entendre 
parler  de  moi;  elle  ne  veut  plus  me  voir,  elle 
me  renvoie!..,  et  moi  qui  ce  matin  lui  ava;3 
donné  toute  ma  fortune  par  contrat  de  mariage., 
je  vais  être  obliçé  de  la  lui  laisser  par  testament, 
car  je  suis  décidé  à  me  faire  tuer,  et  voilà 
pourquoi  je  m'adresse    à  vous! 

MAX 

Que  diable  ça  veut-il  dire?...  et  qu'est-ce 
que  c'est  qu'une  tête  pareille?...  Viens  ici, mon 
garçon...   Bettly   n'aime  donc   pas   son  frère?... 

DANIEL 

Si   vraiment!... 

MAX 

Alors  c'est  donc  toi  qu'elle   n'aime   pas?... 

DANIEL 

Mais  si...  elle  me  le  disait  encore  ce  matin, 
elle  me  préférait  à  tout  le  monde...  mais  c'est  le 
mariag-e  qu'elle  n'aime  pas...  elle  veut  toujours 
rester  fille:...  c'est  son  goût,  son  idée;  elle  prétend 
quelle  peut  se  passer  de  tout  le  monde... qu'elle 
n'a  besoin   de    personne!... 

MAX 

C'est  une  folie...  une  femme  à  son  âge  a 
besoin  d'un  appui...  d'un  défenseur...  et  le  meilleur 
de  tous  c'est  un   mari. 

DANIEL 

C'est  ce  que   je   lui  dis  toute  la  journée! 

MAX 

Et    qu'est-ce   qu'elle    répond? 


DANIEL 

Qu'elle  ne  voit  pas  la  nécessité  de  se  marier!.  Elle 
me  le  répétait  encore  tout  à  l'heure,  ici,  chez  elle. 

MAX,  ai'ec  joie 

Chez  elle,  je  suis   chez    elle? 

DANIEL 

Elle  a  vendu  à  la  mort  de  son  père,  la  maison 
qu'il  avait  dans  la  plaine,  et  elle  a  acheté  ce  chalet 

MAX,  préoccwpé 

Cest  bien!...   Alors...  va-t'en! 

DANIEL 

Oii  ça?... 

MAX 

Chez  toi!...  chercher  tes  papiers...  ton  acte 
de  naissance...  Il  faut  ça  pour  s'engager.. N'est-ce 
pas  là  ce   qne  tu  demandais?... 

DANIEL 

Certainement!...  mais  c'est  que...  C'est  égal, 
sergent,  je  ne  vous  en  remercie  pas  moins...  des 
bonnes   idées  que  vous  avez  eues!  Je  vas  revenir. 

MAX 

A  la  bonne   heure!...  Laisse-moi. 

DANIEL 

Et  demain...  je  pars  avec  vous...  quoique 
vous  m'ayez  donné  là  un  moment  d'espoir  qui 
a  augmenté  le  chagrin  que   j'avais  déjà... 

MAX,   brusquement 

Eh  bien!...  t'en   iras-tu,  mille  canons!... 

DANIEL 

Oui  monsieur  le  sergent...  (a  part)  C'est-y 
rude  et  brutal  ces  soldats?...  voilà  pourtant 
comme  je  serai  demain!  (Rencoftrattt  un  refram 
de  Mao-)  Je  m'en  vas...  Je  m'en  vas...  Vous  le 
voyez   bien  m  sort) 
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SCENE  YIII 

MAX,    puis    LES    SOLDATS 
(Sut  la  ntour-nelle  du  tnorceau  suivant,  Max  va  regartlef  au  fond  du  théâtre) 
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Amis      3'est  dif  -  f é  .  rent.  Amis     c'est  dif  .   fé. 
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j-ent. 


Amis      c'est  dif  .   f  é  -  rent.  Com  -   men 
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-rent. 
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Al  12  con  fiioco 


A.C.  l.'-),38.'-. 


60 


^ 


♦^^ 


nih|j  jj  jj  m4 


m  m     m-iÊi- 
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Du  vin,  du  vin,  du  rhum,  du       rac!  Allons   partout  faisons  main  basse!  Il  faut    amis,  que  tout ^y 
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# !»-# 1» 
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pi  ^^  ir  pr  i^m 
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Du  vin,  duvLn,  durhum,  du       rac!  Allons   partout  faisons  main  basse!  Il  faut    amis,quetout y 
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Cet    .    te    con  .  signe  est fort       bon    .   ne,    Et     j'o.bé.  is,    j'O .  bé  _  is     de    grand 
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F  r    F  r7r  P  l'r    r  'r    ^  ^    ■^'  ^    -^' 
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^^ 


Du  vin! 
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du    vin! 


du  vin,  du  rhum  du 
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Mes     a  .mis  point    de      grâce!   Al.  Ions,      bu.vons      et     du      meil. 
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MAX 
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r  I  r  ^  ^--^-iF=^^=^ 


C'est_bien, 


c'est 


iJ  J'iiJ  J'ij 


>  i    •? 


.leur.   aLlons,  bujvons  et   du   nieil  _  leur! 
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LBS    PRECEDENTS,  BETTLY 
Elle    enlTe  au    milieu    du   bruit   et  -voit    tous   les  soldais  qui  parcourent  sa    chaumière:  les  uns  ont  décroché  une 
■poêle,  les   autres   des    broches;  d'autres    prennent    des  œufs,  du  beurre,  et  furètent    de   tous   eûtes  . 
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BETTLY  effrayée. 
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»?diA: 
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A]i!  grand  Dieu!      qu'ai-je        vu!         Messieurs,  que  voulez  -  vous? 
MAX  jyj     Poco    lit. 
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-ner!  Ain.  si,  belle  aux  yeux    doux,  Il  faut  à   nous  ai   _  der 


que    vo  .  tre  ta  -  lent 
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f     I    r     i 
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Mais  messieurs,    de  quel      droit? 


(A   un    soldat) 


M. 


'h  r   F 
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.  fFry 
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bril    .    le! 


Elle  est  vraiment  gen  .  til     -      le!  J'ai- me  ces  traits  char. 
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mziz^zm: 
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BETTLY 
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[7  F  F  F  IT 


_Que  me_  de-maïuiez  -  vous? 


(D'un    air  calant) 
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.^      ^  j. 
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Mais  je  n'ai  rien. 
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E 
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pas  pos  _    si .  ble,pas  pos.  si  .  ble  in_hu   .   mai   _     ne! 
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D'autres   tenant   dea  lapins. 


A  nous,  à        nous     et      la. pins        et     ca  . 


^  rjj-Jir 
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Et    moi       voici        la  mien  _  ne. 


■>n.  ^r-grP 
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Mars,  c'est  ma   conque    .      te 
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BETTLY 
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Ah  c'est  aus.si  trop       fort! 


vous  ne  les  au.rez     pas! 
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M. 


cave! 
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UN    SOLDAT,  e7î^ra«/    a^jfc    un   panier  de  vin 
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Par  bonheur    on  s'en 


(Courant   de    l'un    à   l'autre.) 
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lîT^TT^ 


B.3^ 
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TENORS 


Ah!      c'est  bien   pis      en      .      cor! 

(Sautant   sur   les    bouteilles.) JJ^ 
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i  3  3  ir  g  ir  gr  gr  cr   g  i J  JJ  JJ  ^r   c- 
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Ma  _  vre 
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rac!  Allons,  partout  faisons  main    basse'.Il  faut,amis,    quetout     y       passe.Il  faut  p-arnir   le  ha  -  vre - 
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bon.  ne  Et    j'o.bé.is,  j'o.bé.is     de  grand  cœur. 
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du 
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du  vin,  du  vin,         du    rac!  allons,  chec 
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^^^ 


jHN:  h: 


coeur  II  faut  que  tout  y  pas  -  .  -  -    se,  Mes   a.mis  pointde  gra  .  _  . 
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rac,  Çafait     dubipn    à  res.to.mac,    du  vin,  du  rhum  et  puis  du     rac,  Çafait  dubien    à  l'es.to. 
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SCENE   X 

BhiTTLY,  seule 

Comment!  ils  vont  loger  chez  moi  jusqu'à  de- 
main!... toute  la  soirée!  (avec  effroi)  et  la  nuit 
aussi!  et  pendant  quinze  jours...  tout  le  régiment.. 
Quelle  perspective!...  et  le  moyen  de  les  renvoyer 
ou  de  les  rendre  honnêtes  et  polis...  il  vaut  mieux 
m'en  aller...  Mais  où  me  réfugier?...  Mon  plus  pro- 
che voisin  est  Daniel,  et  je  ne  peux  pas  aller  lui 
demander  asile...  surtout  pendant  quinze  jours... 
lui  qui  n'est  ni  mon  frère,  ni  mon  cousin  et  qui 
n'a  pas  de  femme!...  Et  puis,  si  je  quitte  mon 
chalet,  ils  y  mettront  le  feu!  je  le  retrouverai  en 
cendres...  ils  sont  capables  de  tout!... 

SCÈKE  XI 

BETTLY    DANIEL,  di'ec  un  paquet  cm  bout  dun  long- 
sabre,  et  enir'ouvaTit  la   porte  au  fond 
BETTLY 

Qui  vient  là?...  encore  quelque  ennemi?  Ah! 
c'est  Daniel! 

DANIEL 

Ne  vous  fâchez   pas,  mam'selle,  si  c'est  moi... 

BETTLY 

Je  ne   me  fâche   pas,  monsieur  Daniel... 

DANIEL 

Ce  n'est  pas  pour  vous  que  je  viens!  c'est-à- 
dire  ce  n'est  pas  pour  vous  contrarier.,  mais  pour 
retrouver  un  militaire  qui  m'a  donné  rende^vous 
ici...  un  serg-ent...  un  bien  brave  homme!... 

BETTLY 

Un  brave  homme!... 

DANIEL 

Oui,  mam'selle...  lui  et  ses  camarades!.,  aussi  dès 
demain...  je  serai  comme  eux...  je  serai  desleurs! 

BETTLY 

Y   penses-tu?... 

DANIEL 

C'est  un  parti  pris...  je  lui  ai  donné  ma  parole., 
je  me  fais  soldat.  Vous  voyez  que  j'ai  déjà  le  prin- 
cipal, j  ai  un  sabre!.,  un  fameux  sabre,  qui  depuis 
cent  ans  était  accroché  à  notre  cheminée,  et  qui 
a  servi  autrefois  à  la  bataille  de  Sempach!... 
Mais  il  me  manquait  des  papiers...  je  les  ai  là, 
dans   mon  paquet,  et  je  les  arporte  au  sergent. 


BETTLY 

Il  est  à  table  avec  ses  compagnons,  qui  ont 
mis  tout  sens  dessus   dessous. 

DANIEL 

Ces  pauvres  gens!  je  leur  avait  demandé 
que  ce  fut  chez  moi....  Ils  vous  ont  donné  la 
préférence...  j'en   aurais  bien  fait  autant!... 

BETTLY 

Eh  bien!  par  exemple! 

DANIEL 

Dame!.,  je  ne  vois  que  1°  plaisir  d'être  auprès 
de  vous.  Et  à  propos  de  ça...  et  puisqu'il  faut  que 

je   men  aille...  ('/>é«ourt.w^  fe  paquet  gu^U  a  mis  sur  la  tablé} 

J'ai  un  papier  <à  vous  t eraetiTè... (Tirant  piusimirs 
papiers)  Non,  ce  n'est  pas  ça...  c'est  mon  acte  de  nais- 
sance, et  maudit  soit  le  jour  où  il  a  été  paraphé!... 
Et  ça?...  (Le  regardant)  Ah!  06  malheureux  contrat  de 
mariage...  qui  était  tout  prêt  et  que  vous   n'avez 

pas   voulu    signer!...  (Le    remettant  dans  le  paquet) 

n  a  maintenant  le  temps  d'attendre!  (Préiumt  un 

autre   papier  qu'il  lui  présente)  Voilà!... 
BETTLY 

Qu'est-ce  que  c'est  que   ça? 

DANIEL 

Mon  testament...  que  je  vous  prie  de  garder. 

BETTLY 

Quelle  idée!... 

DANIEL 

C'est  un  service  que  je  vous  prie  de  me 
rendre...  et  qui  ne  vous  obligé  à  rien  de  mon 
vivant!...  vous  l'ouvrirez  seulement  quand  je  serai 
mort...  et  je  tâcherai  que  ça   ne  soit  pas  long!.. 

BETTLY 

Monsieur   Daniel!... 

DANIEL 

Ça  commence  déjà...  car  je  n'en  peux  plu«... 
je  tombe  de  fatigue  et  de  sommeil...  trois  nuits 
sans  dormir!...  des  courses  dans  la  montagne!.,  et 
puis  hier  et  ce  matin,  tout  le  mal  que  je  me  suis 
donné  pour  c'te  prétendue  noce!...  (opst-'  de  Bettiy) 
Je  n'en  parlerai  plus...  et  je  m'en  vais... car  en 
restant  ici...  je  vous  contrarie... 

BETTLY 

Mais  du  tout...  (A  part)  U  va  me  laisser  seule 
dans  la   maison   avec   tous   ces   gens-là!... 
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SCENE   XII 

MAX,  sortant  de  la  porte  à  droile;  BETTLY  assise  pii-s 
A»  Daniel;  DANIEL,  dorma.it  sur  le  fauteuil  à  droite 
MAX,  à    part,   apercerant  Daniel 

Ah!...  notre  jeune   fermier!...    elle  l'a   fait 
rester!  Très   bien! 

( //   s'avance    et   se   place   entre    Bettly   et   Daniel^ 
BETTLY,    se    Irrant  effrayée 

Dieu!  ce  soldat!... 

.MA.\ 

Moi-même,  ma  belle  enfant...  (Affectant  un 
peu  d'ivresse)  Vivent  l'amour  et  la  bagatelle!... 
Voyez-vous,  j'ai  servi  en  Allemagne...  et  les 
Allemands  sont  toujours  aimables...  après  diner! 
Or  le  vôtre  était  excell'nt...  il  faut  donc,  pour 
être  juste,  que  l'amabilité  soit  en  rapport 
avec   le   dîner!... 

BETTLY,  à  part 

Et  ce  Daniel  qui  ne  s'éveille  pas!... 

MAX 

Nous  convenons  donc,  ma  jolie  hôtesse,  qu'U 
me  faut  un   petit  baiser... 

BETTLY 

Une   pareille   audace... 

MAX 

C'est  de  la  reconnaissance!...  c'est  une 
g'alanterie  soldatesque  et  décente  qui  ne  peut 
offenser  personnel...  et  ton  mari  lui-même 
le  permettra...  (Montrant  Daniel)  Je  vais  lui 
demander. 

BETTLY,  piquée 

Ce   n'est   point    mon   mari... 

MAX 

Excusez!.,  comme  il  dormait  là,  près  de  toi... 

j'avais  cru   tout   naturellement... 


BETTLY,   avec  fierté 

Vous  vous  trompez...  je  n'ai  pas  de  mari...  je 
vous   prie   de   le  croire... 

MAX,  ^ar-ment 

Tu  n'as  pas  de  mari!  alors  ne  crains  plus  rien! 
ça  ne  fait  de  tort  à  personne...  et,  puisque  tu  es 
libre,  puisque  tu  es  ta  maîtresse... 

BETTLY,    effrayée 

Monsieur  le  soldat... 

MAX ,  la   pourstLÎvant 

Vivent   l'amour  et  la  bagatelle! 

BETTLY 

A   moi!...    au   secours!... 
MAX 

l'embrassant  au   moment  oii    Daniel  s'éveille 

Tu   auras  beau  faire!... 

DANIEL,    s'éveillant 

Qu'est-ce  que  je  voiç  là?... 

MAX 
tenant   toujmirs    Bettly,  qui    se  débat 

Le  triomphe  du  sentiment! 

DANIEL 
Moi  qui  étais   dans   un   si  joli  Tè<ie\(S'élançanl  entre 
Max  et  Bettly,  qu'il  sépare)  Voulez-VOUS    bien    finir?.. 
MAX,  avec  colèrt 

Et  de  quoi  te  mêles-tu?... 

DANIEL 

Je  me  mêle...  que  ces   manières-là  me  déplaisent 
entendez-vous,  serg-ent?... 

MAX 

de  même,  et  affectant  plus  d'ivresse 

Et  de  quel  droit  ça  te  déplaîHl?  Est-ce  ta  soeur? 

DANIEL 

Non  vraiment!... 

MAX 

Est-ce   ta   femm.e? 
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DANIEL 

Hélas!  non... 

MAX 

Est-ce  ta  nièce,  ta  cousine,  ta  grand'  tante?... 

DANIEL 

Non,  sans  doute...  mais  cependant,  serg'ent... 

MAX,  aiiec  hanUe-wr 

Mais  cependant,  morbleu!...  c'est  à  moi  alors 
que  ça  déplaît...  et,  puisque  tu  n'as  aucun  droit  légal 
z'et  légitime  de  ra'ennuyer  z'ici,  fais-moi  le  plaisir 
de  battre  en  retraite     sur-le-champ  et  vivement. 

BETTLY 

0  ciel!... 

MAX 

Je   te  l'ordonne! 

DANIEL 

Et  moi,  Qa  m'est  égal...  je  resterai!... 

MAX,  le   Tnenaça^U 

Comment!  blanc-bec... 

DANIEL 
treTtibla-nt   et    se    Tefxi-^ïa-nt   près   de   Bettly 

Oui...  oui...  je   resterai...  j'en   ai  le  droit... 
c'est  mam'selle  Bettly  qui  me  l'a  dit...  N'est-ce 
pas   mam'selle...  vous    m'en  avez    prié...  vous  me 
.l'avez   demandé?... 

BETTLY,  tremblante 

Certainement...  je  le  veux.  (Lm  prenant  le  bras) 
Je   veux   que  vous   ne   me  quittiez   pas!... 

DANIEL 

Vous  l'entendez...  je  ne  lui  fais  pas  dire... 
Vous   n'avez  que   faire   ici...   n'est-il  pas  vrai?... 

<Reg-ardani    Ma.x-,  qui  se  croise  les  bras)     Eh    bien!  je 

vous   demande    pourquoi   il   reste-là!...   Dites-lui 
donc,  mam'selle...   dites-lui  donc   de  s'en  aller. 

M  A  X 

Non,  morbleu!...  je    ne    m'en   irai   pas!...  car 


j'y   vois   clair  enfin...    Tu    es    son    amant!... 
tu   l'aimes!... 

DANIEL 

Pour  ce  qui  est  de  ça...  c'est  vrai! 

MAX 

Et   moi  aussi!... 

DANIEL 

Est-il  possible?... 

MAX,  le  menaçant 

Et  tu  renonceras  à  l'aimer... 

DANIEL,  de   même 

Jamais!... 

MAX,  de  mêtne 

Ou    sinon.... 

BETTLY 

Monsieur  le  sergent....   au   nom   du  ciel... 

MAX,  froidement 

Ça  ne  vous  regarde  pas...  la  belle!...  c'est 
une  affaire  entre  nous,  une  explicatio.i  z'a 
l'amiable  qui  réclame  impérieusement  l'absence 
du  sexe!...  Ainsi  vous  comprenez  vaquez  aux 
travaux  du   ménage...  et  nous...  ça   ne  sera  pas 

long.  {DMremeni  et  lui   nvontrant   la    porte   à    drniie) 

M'entendez- vous?... 

DANIEL 

Oui,  mam'selle   Bettly...  retirez-vous  un  inst?-nt 

BETTLY 
à    part,    montrant    la    porte  à   '-Iroite 

Ah!  je  n'irai  pas  loin...  (.Bas)  Monsieur  DanielL. 

DANIEL 

Mam'selle   Bettly. 

BETTLY,   à    mi-i'ot-r 

Ah!  mon  Dieu,  que  j'ai  peur!... 

DANIEL,  de   mêTn^ 
Et    moi    donc!...    (Bettly    le  reg-arde   et,    sur    iM 
ffeste   de    Max,   sort  par   la  porte  à   droite) 
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SCENE  XIY 

DANIEL,  BETTLY,  m'enant 
BETTLY,  a    parf 

Je  me  soutiens  à  peine!...  Ce  pauvre  garçon!... 
(Le  'regardant  teTidrement)  Se  battre  avec  Une  frayeuT 
comme  celle-là!...  faut-il  qu'il  soit  brave!  (Haut) 
Monsieur  Daniel? 

DANIEL,  sortant  dm  reflexioTiS  où  il  était  plong-é 

Ah!  c'est  vous,  mam'selle... 

BETTLY 

Eh  bien?... 

DANIEL,  a^ectant   un   air  riant 

Eh  bien!...  ça  s'est  bien  passé!...  il  a  enfin  en- 
tendu la  raison...  et,  comme  vous  le  voyez,  il  s'est 
en  allé...  vous  en  voilà  délivrée!...  Et  maintenant, 
puisque  vous  n'avez  plus  besoin  de  moi,  je  vais 
aussi  vous  quitter. 

BETTLY 

Et  où  allez-vous? 

DANIEL 

Je  vais  reprendre  mon  paquet,  mes  papiers  et 


mon  sabre... que  j'ai  laissés  là,dans  votre  chambre... 

BETTLY,  Varrêlant 

Daniel... 

DANIEL 

Il  faut  que  je  parte...  Je  suis  soldat...  je  vous 
l'ai  dit!  Mon  sergent  m'attend...  nous  avons  à  faire 
ensemble  un  voyage... qui  sera  bien  long  peut- 
être!...  et  si  je  ne  revenais  pas,  mam'selle  Bettly... 
il  ne  faut  pas  que  cela  vous  fasse  de  la  peine... 
Il  faut  vous  dire,  pour  vous  consoler,  que  je  suis 
plus  heureux  comme  ça  qu'auparavant...  (in  wg-ai-- 
dant)  Quoi!...  VOUS  pleuTeZ?... 

BETTLY 

Oui,  je  ne  puis  vous  dire  ce  que  je  sens  là... 
ce  que  j'éprouve  de  crainte...  de  regrets!.. 

DANIEL 

Des  regrets,  est-il  possible?...  Ah!  si  vous  me 
regrettez,  voilà  plus  de  bonheur  que  je  n'aurais 
osé  l'espérer!...  et  je  puis  partir  maintenant!... 

BETTLY,  d  part,  joig^nani  tes  Tjiains 

Comment  le  retenir  ici? 
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SCENE  XY 

BETTLY,    MAX,   DANIEL 
MAX,  çui  est  eTitré  a  la  fin  de  la  scéjie  précédente,  sourit 
en  les  voyant,  jnàs  il  vient  iyniaquement  se  placer  entre  eux 

Eh  bien!  l'ami,  à  quoi,  diable  vous  amusez  - 
vous  là?...  Il  y  a  longtemps  que  la  demie  a  sonné...' 

DANIEL 

Vous  croyez?... 

MAX,  lui   -moTiirant  le  sabre   qu'il  tient  sous  le  bras 

Le  camarade  est  là  pour  vous  le  dire...  nous 
vous  attendons!...  vous  comprenez?... 

DANIEL 

Oui,  serg-ent...  je  vas  chercher...  ce  qu'U  faut 
pour  vous  suivre!...  mais  si  vous  aviez  pu  atten- 
dre encore  un  peu!  (A  part)  Se  faire  tuer  dans 
un  pareil  momentl  est-ce  désagréable!... 

f/Z  sort  par  la  porte  à  droite) 

SCÈNE  XYI 

BETTLY,   MAX 

BETTLY,  qui  a  remonté  le  théâtre  et  suivi  Daniel  des  yeiix 

court  p^res  de  Majc 

Je  connais  votre  dessein  et  ne  le  laisserai 
pas  exécuter. 


MAX 

Qu'est-ce  que  ça  signifie? 

BETTLY 

Vous  voulez  vous  battre  avec  lui!.. .vous  vou- 
lez le  tuer!...  Oh!  non...  cela  n'est  pas  possible!... 
vous  ne  le  tuerez  pas!  un  si  honnête  homme!... 
dont  les  jours  sont  si  chers  et  si  précieux! 

MAX 

Si  précieux!...  et  à  qui? 

BETTLY 

A  ses  amis...  à  sa  famille... 

MAX 

Lui!  il  ne  tient  à  rien  au  monde..,  il  est  gar- 
çon comme  moi;  et  un  garçon  à  quoi  ça  sert-iL! 
Ah!  s'il  était  marié...  je  ne  dis  pas...  Un  homme 
marié  est  utile  à  sa  femme  et  à  tous  les  siens! 

BETTLY,    vii^ement 

Eh  bien!  monsieur,  si  ce  n'est  que  cela...  je 
vous  jure  qu'il  est  marié. 

MAX 

Lui? 

BETTLY 

Oui,  sans  doute! 
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E^^j 


^% 


s k 


-0 «       '     #  '    '      0   • 0'     '     0      0     0     0 

Si  _  len   .   ce!      si  -  lence!        et        di.tes  comme     moi'.  Car  c'est  pour 


$ 


bien!.,,     c'est   moi! 


0r-0 


Ociel!... 


$ 


^ 


^ 


^ 


m^ 


0 0 


m 


p 


i; 


m 


ÉE 


i 


M 


* 


iijj'  J'  J'    Ir^ 


^ 


if 


£ 


^ 


ï 


*E 


VOUS    sau  -Ver       la  vi_e  Que      je      vous        nom .  me     mon       é     -     poux!   Di  -  tes     com 


* 


JUtj  J'  J'  ip  i.p  r  iip   ip      i 


^^ 


-me      moi,     je     vous        pri.e..Mais  c'est   pour         rire,    en   -  ten .  dez     -   vous! 


ffljJF] 


# 


illJU^^'      '^'      J^ 


r'-    Ju'-   ;i 


B. 


Di     -     tes  cora    .    me     moi, 


je 


vous     pri.e..Mais  cfest    pour 


«TOTO 


OT-rPl 


^^^Wï^ïï) 


E 


^ 


^ 
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* 


J^'   J'   i>  ,.  h  I  J'  i'  i'  J^  I J^'  -J^^J^   I  i'  f7^^ 


-* # 


^ 


^ 


-#^ — #-^ 


^ 


I 


rire,     en  -  ten  _  dez    -    vous!  Oui,  c'est    pour       rire,     en  .  ten  _  dez    -    vous!  Car    c'est     pour 

DANIEL    à  part^  tristement 


MAX,  à   Tpart 


m 


j  a   part  — 


Eh 


^^^ 


Et      quoi!  vrai 


É 


P 


>       7 


*  _  * 


•y  mm 


è 


# *- 


à.  ^  gj  ^ 


4 


^ 


1 


_    '  m d  - — iÀ 1 m  — 


B. 


D. 


P^ 


* #■ 


t^ 


voiis    sau  -  ver       la  vi  _ 


e      Mais  c'est    pour 


*    quoi? 


I'   J'    lp    II 


p  'p    F  'ip    lÊ 


.^ —       ^^ 


c'est donc   pour        me      sau  .  ver      la  vi 


# 


^5 


^ 


^^^ 


EfEEÊ 


■^ 


rire       en  _  ten  -  dez    -    vous 


en  -  ten  _  dez  -   vous!    Di  _  tes     com 


^a3    "t^   ^'   I  g   ^P    P  'I 


¥ 


^ 


t 


Qu'el 


le       me         donne  un     nom     si         doux!  Mais     ce     n'est 
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^ 


p  l'p  ip.  p^:  F  ^ 


^ 


p  iip  ip  p  ^ 


e      moi,    je       vous       pri.e.. .Mais  c'est    pour       rire,     en  -  ten  .  dez    -   vous!   Oui,   c'est    pour 


f^  ''P    }'    ^'f!     I  P  ^ 


i 


^  F  T   p 


fi (► 


^ 


;£ 


^^2 


qu'u  -  ne      rail  -le     -     rie,       Et      je        ne         suis    pas     son       é      -     poux,  non     je        ne 


M. 


i: 


t=E^3 


soit  tout  à     fait 


t 


h        }^       Il 


^ 


^    i'      i'     J^       I    J'       ^ 


^^î 


^ 


* * 


^ 


I 


rire,      en  -  ten  .  dez   -   vous!    Oui,  c'est    pour       rire,     en  _  ten  .  dez   -    vous! 


P    F   P    P    I  p    '    F    M  P    F   P    ^ 


D. 


suis  pas   son   é  .  poux.  Non  je    ne    suis  pas  son   é  -  poux,     jeL_ 


£ 


M. 


P      '     P 


"f -i f- 


^ 


fau        -       dra 


qu'il  soit 


son  e 


poux, 


♦ 


£: 


i 


^'        9 


,:  g  r  g  r  g  r^g 


^ 


i 


1^*^ 


c/v 


^^ 


È 


i 


* 


-/- 


j'  i„j'  p  P  j  1^ 


B. 


P^ 


Mais  c'est  pour      rire    en  .  ten -dez  -  vous! 


'-Mû£ 


^ 


^^î 


^t 


j     j 
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B. 


M. 


* 


^ 


^^ 


(Les     saluant  tous   dtiux) 
Più    lento 

*    m 


'>    -  ivgr-  g 


M m 


i=^i 


m   ,  h 


È^ 


Répondez  - 


^ 


,^ 


Sa. lut       a  .  lors  '      à    Mon  _  sieur,        à      Ma  .  da     _    me! 
Più   lento 


f 


i.^«i  y   > 


^ 


gÎEEÎ 


^ 


? 


^r 


PP 


W^ 


! 


^ 


^ 


^ 


^ 


s 


tï 


t^ 


# 


B. 


M. 


lui! 


^ 


'f'r-^ 


a  Tempo 


^-  n  P 17   I F  P  "^ 


=^=^^4* 


^ 


^ 


Hein!  quel  est  ce      ton? 


Lors. que  l'on         est    é-poux  et 


^^ 


1 


I 


r  f  >,b* 


^ 


E^ 


^ 


^ 


g 


y  t  it 


ïE*: 


s^P 


hPLl         1 


SI 


Wi 


^ 


^ 


* 


DANIEL,  effraye 


Ï 


Quoi.. 


y.   ^P^  !>(» 


4i ^ 


^ 


1=1=t 


M. 


^ 


^ 


On        se  tu     -     toie    et  sans  fa  -   çon! 
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1^+3 


BETTLYj  ù.   demi-voiXjl'éccitani 


Allons  donc! 


Pourquoi  non? 


éè 


la         tu.toy     _      er!. 


Si         tu le  veux!  C'est  toi  qui  le 


^ 


1/»     ih 


P  P  p  ^p  ly    g 


veux!. .Toi!..      ce  mot  charme  mon      â    .   me! 


MAX 


^ 


^^ 


I»  P    ~F 


^t=;t=i 


Mais, 


mais      il   me 


♦ 


# — ié- 


^ 


â 


i 


•     •    Jvm: 


* 


S! 


^^<^ 


r 


^^^ 


t^ 


-^ 


■r^,   j 


^^ 


^^ 


f^=f 


% 


! 


3^ 


r 


BETTLY,  !=i'éloig'7iant   avec    ejyroi 


Oh!. 


?y  F  f^ff+eJ^ 


F  P  P    I P  F  p  F  ^ 


M. 


semble  qu'une    fem  .  me 


^ 


'^■0-     P«: 


m 


peut  bienem   _    brasser  son  ma  _    ri! 


V 


m 


^^ 


^^r-fl^^tLî. 


-»      .  ^ 
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B. 


^'F^^ 


c'est    trop  fort!. 


^ 


^ 


p  ^p  p  "p  I  r    i 


oh!     c'est  trop  fort   aus  _  si! 

MAX,    avec  cole-re  et  pointant   la   main  à  soti   sabre         M.       M.        M- 


Ê 


^ 


P 


M. 


^^ 


-#M^ 


f- .  f-  ''^^  #  ^.^  .£ 


Qu'ai-jeen.ten. 


if: 


^ 


-# — 0- 


# —  g.     g      g-    g 


S 


ï 


Ë 


^^ 


^^^B 


^ 


I 


u 


i 


^-k 


"/ 


t 


$ 


i 


.c.     «. 


g 


i 


i 


lut « ft 


r    F'  ? 


ÈEÈ 


M. 


-du?... 


de  quel.que      tra     _     me     Se  .    rais     -      je  la    dupe 


^m 


mm 


^^ 


^ 


t^ 


m 


i 


i 


# — g — g- 


# — #  »  » 


g  g  g  g 


i 


^g — » 


£ 


» — r 


* 


BETTLY,  vivement 


:F?f^E5 


'    P  pir    p-  piT'     F 


« — # 


fei 


Non    vrai.ment!       et       s'il    faut  vous        le  pron.ver    i 


m 


M. 


jour  _    d'hui? 


I        I        I        I         vr> 


f 


s 


W 


^ 


Tl^ 


^Œ^ 


i     1      «=^ 


^^^ 


^^^ 


ï 


w    *    *    *     ^ 


■m         -m 


# 


('£'Ke  s'approche  de  Daiii>-1.  les  yeux    baissés,  l'embrasse  ef  reprend  à  demi-voix) 


B. 


^ 


J  molfo  rit. 


%i  i 


m 


^^^ 


*^ 


^ 


T=^ 


g. 


4S 


i 


^ 


Ê 


# 


? 


^ 


# 


? 


^3 


à 


^ 
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a  tempo 


»'  A  Vil   /v'ûct    nntir         vnnc     Qn  tivor       1  a 


k^,  ^    h  h 


■  ■"rfj   > -«^ 


B  *P  Cl   If    I  J    J'  J  ^ 


E^ 


Ah!  c'est  pour      vous   sauver    la 
a  tempo 


vi.eQu'i-ci     je      vous  traite  en      é    -  pouxlMais    n'ycroy. 


^a 


^^ffl 


az:  »    a» 


i 


-• — « — ^ — *■ 


»^    ^ — ^ — r 


* — #■ 


•  »^"^ — #■ 


* — «r 


^^ 


n"  '  ^ 


3^ 


^ 


P 


^ 


ez    pas   je   vous       prie,  Carc'est  pour     rire   en  _  ten .  dez  -  vous?  Mais        n'ycroy.  ez 


.ez    pas   je   vous       prie,  Carc'est  pour     rire,  en  _  ten  .  dez  -  vous? 


B. 


I  lAHi'i  -M^J'  /'„]>  IJ'  i'  i  à 


pas, 


je 


vous     ;  ri.e.Maiscestpour     rire,    en  -  ten.dez  -  vousîMaisc'est  pour 


^^s 


s^ 


J 


ï 


F=^ 


/m 


tj:     (^ 


nrru 


-^ — I — -i — I — 


^E 


t^m 


*£*£ 


J'  >  J'j  iJ^iija  iJ  i  p  r^ 


#:t=i 


rire,    en -ten. dez  -  vousîCar  c'est    pour    vous   sau-ver    la        vi 

DANIEL,  tristement. 


È 


^    ^'  ^'    I  P  IIP    P  ^ 


Eh  quoi! 


c'est donc  pour      me    sau.ver    la 


MAX;    à  part. 


V   P»C   f!    |l^  f!^p  P   |»ppilp  p  p    IP'P  P\' 


Eh  quoi!  vrai  .  ment    sa     pru.de         ri.e  Se    dé.  fend       en  .  cor   con.  tre 
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J M  Je i M  J. C M  -i— 


*     «^ 


^^ 


^ 


[^     I      h       h 


« •- 


^ 


.e     Qui  -  ci     je      voustraiteen      é    _  poux! 


é  -  pouxîMais  n'y  croy. 


^^1^^^'  I  fl  »r,  Fi  'iB  I  »  B  P  *P 


D. 


M. 


^ 


P  ''P    I P    p    P 


VI 


V=  p  p  <*F  p  I  r  F  ^p  p  l^pjT^ 


Qu'elle     accorde    un    bai.ser    si    doux!  Mais  ce  n'est 


*R=6=* 


P^^^ 


1 


nous!  De     ré  -  sis   .  ter    je      la      dé   .   fie,    Il      fau.dra     qu'il  soit    son     é  .  poux!  Qu'il 


fe 


ipiip  j'BJ'  \i^hu^  pip'ip  J'iii'  I .^' iiJ- 1 >  J'  >p 


B. 


D. 


M. 


.ez    pas,    je  vous      pri,e,Carc  est  pour     rire    en  .  ten.dez -vous?Oue  cest  pour    rire     en.ten.dez- 


F''P  P»p  le  p  rTTP'T  Clip  Iff  P  g'ip  Ip  p  p 


^ 


qu'u-  ne  rail .  le    _    rie,   Et     je     ne      suis   pas  son     é  .  poux!  Non  je     ne      suis  pas  son     é 


l*\.      f 


i 


^ 


^^ 


t=:^^^=^ 


e  -  poux! 


fau    .       dra 


j.  J'  i'  ^^TTJ.  J'ffJ.  I>  V   i 


^E*^ 


B. 


-Vous!  Oui,c'est  pour     rire     en  -  ten.dez  -  vous! 


j  P  P  F  P 


Mais  c'est  pour 


V  Pir     r 


f^ 


poux!  Non  je      ne      suis   pas   son     é  .    poux!  je 


M. 
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M 


fait  son         é-poux!    :>2» 


J    I^y  hi^J'i'J'  |iJ-      JMi^JU''^^^'  IiJ     ^ 


B. 


P        P      P      P      Itf 


moins  je     le    sup  _    po  -     se,  De  notre  hy  .  men  vous      ne  don.te.rez      plus! 


^ 


=*îî 


M. 


^^ 


Ce 


$ 


V     J'    > 


^ 


h ii 


^ 


$ 


^^ 


^^ — K 


^ 


^ — -h 


s 


h — ^ 


^m 


^^ 


#=^ 


b#    J 


^ 


y^    y   =*^ 


^=±=5 


»^- — ^it 


/ 


^P 


# 


/ 


0    ciel! 


0    ciel! 


•j       V    t 


è 


ffF^ 


D. 


0    ciel! 


0     ciel! 


V-  •  P  [?•  fiFT    B-fll'r    P'PIT    3 


M.- 


. la  ne  suf-fit  pas      nonvrai.ment    et    pour  can     .     se 
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m 


"p p- 


CMontrant    Daniel.) 


î 


2Kz: 


)    1       -^ 


^ 


M. 


tl 


t 


^ 


P^  Oui 


j'e  -  xige       au-tre  cho    -    se! 


"     ^     \ 


î^ 


^ 


7    •?• 


Ç 


n      doit    a     -   voir  des       pa 

:g:     bA  A     y     l,.» 


^ 


^ 


^ 


ï 


^^ 


^^ 


3Eî; 


^ 


1 


vr- 


i 


* 


DANIEL 


^^ 


# — ^ 


^ 


m 


Rien  n'est  plus  vé_ri  .  ta   .   ble 


M. 


p  PP   IT'^  ^ 


-piers,   un     cop-trat..  quesais-je?..  il     me  l'a  dit! 


,  (Montrant  la   chambre  à  droites 


"•fh=r 


^^ 


^^ 


Izat 


Je       les   ai  là!.. 


% 


ff=^=f^ 


<à  Bettly.) 


^ 


m    m 


M. 


^2 


^^ 


\)  V  ^  V 


a 


f 


^ 


Je      veux  le         voir!  quonme  l'ap  _  por.te!        al      .      lez!  al     . 

:- — rb* — c-fei I — 1     ~~       I  ~r 
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ê 


(A  parti 

-'     P  p     11= 

n       ne  l'est      nas! 


'TFplr    ' 


E^^i 


o         sort  in-for_tu  _  rip, 


M. 


g 


#^^ 


E 


i 


bien  s'il  est  va  -   la   .  ble! 


b. 


\>^  ^%±L  \dof.\,^    ^    [,♦ 


m  0 


^ 


^m 


»B 


^^ 


r 


3 


^^^ 


^^mm 


*^=f 


i 


^ 


t 


^ 


£ 


* 


^ 


^^ 


*=? 


P 


♦— * 


t 


X: 


C'est     de   moi        seul       héJas! . 


qu'il     est    si  _  gné! 

fCriant  à  haute  voijc  et  de  •manière  à  ce  que  Bettly  V entCTide.) 


W 


^^4^ 


M. 


Je      con_nfli 


ê 


^^^i 


f^ 


^ 


Lîsnr 


^^ 


f^^ti 


r 


r 


(Toujou-r<;  a  part.' 


rpH'J'.N'U'p^ 


En  le  voy  .  ant   il    va  dé  .   cou-vrir  no.tre 


g^ 


i 


Tff     ffPi 


M. 


t=^ 


-Irai,  morbleu! 


si    l'on  m'a  _  bu    .     se. 


É 


f  ''.'  r  ^r  I F  «; 


É 


-V 


« 


^s 


t=»=*=^3 


1=5:: 


a — jT 


^ 


! 


s      i 


f 


i 


7  •> 


5^ 


^'      ^ 


f 


f 


3E 
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iRe-ntr''     ^ifrttlyy  q^ci  les  ye-ux  baisses,  présente 
à  Mao:  un   contrat  qu'il  preTtd  de  sa  main) 

(A  part,  regardant   Maoc-^  qui   eacamine  le  contrat) 


$ 


i^ï 


É 


o. 


^5 


E5 


0  0 


^ 


90— -0 '-0- 

ru.se!  Je  n'ai    plus       qu'à  mou  .  rir!. 


pour    moi  tout  est   fi  .    ni! 


m 


(Re^at^dant  au  bas  du  contrai.) 
^  Parle 


M. 


■  I»  I» 


WW 


C'est   bien:  signé Da_ 


m 


o 


^ 


7      h  "^ 


# 


"^^ 


Ï3 


m 


w 


m^ 


L  0  - 


J^^  P 


^^ 


^^ 


"1   "  t 


f 


# 


BETTLY  fBeitly  qui  psf   auprès  de  lu-i,lui  mettant  la   -main  sur  In  bouche.) 


Ah!. 


CAvec  joiej 


D. 


M. 


>       ->   B 


0         ciel! 


S 


F  If   ^PFpir  g 


Jiiel;  plus    bas  signé  Bet.  tly 

a  Tempo 


$ 


i 


^ 


B. 


^ 


n'est        qu'u.ne  ru       .      se! 


Le 


con  _  trat  ne    vaut 
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3. 


^i^^lJ'J'J'JHj'J'lJ'BJ'  N  > 


r    ^  p  ip  F  F  F  i^it^^J    j^J'.V  IJ'TW^' 


rien!..         ce  _  lui  dont  je  dé  _  pends,  Monfrè       _  re  ne    Ta      pas  en.cor  si    _  gné!.. 

MAX,  penda?if  ce  temps   s'est  appr'oçhé  de  la.  table  a  droite  et  a  si^ie  le  contr'at.) 


r=^ 


Tu 


3s^^ 


^m 


É 


i 


^ 


fflffl^ 


lizjz:^ 


^^ 


é 


# — 0- 


^ 


3E^ 


^ï 


î^ 


# 


DAI^IFL 


(Lisant) 


«y  '       B     I» jT 


P 


=ï=;i 


^i 


{"Ze  donnant  à  Daniel.) 


.):r    ^  r  |t^'  w  E 


* 


J^ 


Qu^vois-je?  Max  ser_ 


ï 


M. 


mens!.. 


tu         mpns!..    Tenez,  te  .  nez,  mes  en  _  fants! 


i 


ff 


7  g  •/ 


0  0    ^0 -*■ 


m 


» — ' — r 


» » 0 


■9 0 


ê 


BETTLY 


Grands  dieux! 


D. 


M. 


ï 


^       ^    F 


-geni.  ^Xwz  ouvrant  ses  bras.) 


9  i      -/  ^  iT 


3 


Son       frè 


# 


C'est    moi!  ton    frère! 

I4<     «g 


ton       frè 


^m 


t 


^^^^^ 


:5: 


f 


^^ 


v- 


! 


!^ "V 


f 
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r\ 


B,- 


i 

3 


li  ^  pir'  it  ir^ 


Mon    frè- 


.re 


'é 


A  piacere. 


* 


A 11°  mosso 


i 


pp 


B. 


^^ 


# 


Non   ce      n'est 
PP 


i 


Non  ce      n'est 


5^=^ 


vrfi'"^ 


m 


J^^T^T 


i 


M 


P   ip  V  i'  :v 


^ 


£ 


vous  trompait  tous     deux  Pourvous  for  .  cer d'être  heu    .    rèux! 


m 


All°  mos8o 


Non. 
8 


^ 


# 


-«■: 


I 


i 


I 


^ 


§^ 


j'ij  >ij^ 


B. 


* 


M   P  1^:^  f!  1^ 


^m 


* 


pas  une    er  .   reur  qui     m'a  _   bu     .      se!    C'est  un      frè   .     re       qui  nous  ché  .  rit! 


HP  F  F  ILJ  F  ir     Pirjp  Ip  F  ^ 


Çiïîï 


D. 


^ 


pas   une    er  _   reur  qui     m'a  -   bu    .     se!    C'est         un      frè   .    re       qui  nous  ché  -  rit! 


^B£ 


Ê 


feê 


^ 


^ 


E 


ce  n'est      pas 


une  er  _  reur . 


qui  t'a   .bu   - 


w 


FEE^ 


*3SiS 


S^^ 


g 


jî     *p 


m 


4^^ 


» 


E^ 


^ 
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M. 


Que  notre   a  -  mour  par.  don.  ne    cet  -te       ru    -      se       A     l'a.  mi  .   tie qui      nous  u 


F  ff    UCf  H^  *F  \Q  f7 


? 


Que  notre   a  .  mour  par.  don  .  ne    cet  -te       ru    .      se       A     l'a  .  mi  .  tié. —  qui     nous  u 


'>■  ^  T       ^ 


W^^^ 


^ 


C'est 
8 


un       frè    _ 


qui 


vous 


ché. 


^ 


^S 


m^ 


m 


m 


M 


P  I — 


m 


w 


1^ 


w 


f—f 


ff 


^ 


£ee 


D. 


M 


J'     1       ^ 


-nit! 


t 


*,      */       *y 


-nit! 


^ 


7      ^ 


e 


.rit! 


Que    votre   a    .     mour         par .  donne  u    .    ne —     ruse 


A      l'a  .    mi  . 


M.p^  c  I  ^^r^p^-TTrej^ji^J-^iiE^tei 


-tié        qui        vous u      .    nit! 


Quevotre  a  -    mour     par.  donne  u    .    ne — ruse  A_ 


1 


^ 


*i        •> 


riiMii^n 


tr 


■m-  -0- 


i 


i 


7        7 


^^ 


i 


7        7 


É^ 
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